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PRÉFACE 










Tü/Î. 

» N*vy 



L'ouvrage que je soumets aujourd’hui à Findulgente bienveillance du public 
se compose de deux partie». I.a première comprend la relation historique du 
voyage, avec toutes les observations qu’il a pu me suggérer, tant sous le rapport 
des sciences physiques, que sous celui de Pétrographie, de l'état administratif, etc., 
des contrées que j’ai parcourues. 

La seconde partie est destinée à résumer non-seulement les observations exclu- 
sivement géologiques, faites par moi sur les lieux memes, mais encore à réunir 
les données les plus importantes qu’on possède aujourd'hui sur l’Altaï» afin d’en 
essayer une ébauche géologique générale , ébauche grossière et bien vague à la 
vérité , mais qui pourrait cependant être considérée comme un jalon de plus , 
élevé sur cet espace immense , où le regard du voyageur naturaliste rencontre si 
rarement quelques monuments épars , capables de lui rappeler le passage fugitif 
d’un de ses confrères. Aussi toute la partie de ma carte (que je n’oserais honorer 
du titre de carte géologique 1 ) , qui ne se rapporte pas aux contrées visitées par 
moi-même, n’a été coloriée que d’après des renseignements recueillis pendant mon 
séjour momentané dans l’Altaï , ou pulsés , soit dans les depots et collections de 
l’Ecole Impériale des mines de Saint-Pétersbourg, soit dans les écrits de Patlas, 
Schangin , Gtnelin , Gebler , Helmersen , Ermanne , etc. 

Ayant été assez heureux pour rapporter plusieurs végétaux fossiles , dont je dois 
une grande partie à M. le major de Frésé, directeur des mines de Salaïr , qui les 

* Je me sois conutamment servi, pour la mesure des angle* d 'inclinaison et la détermination de plongeaient des 
couches , de la boussole des mineurs allemands telle quelle est en usage à Preiberg, où j'en avala contracté l'ha- 
bitude; aussi ai-je laissé subsister dans le texte l’évaluation par heurta (Aoro). Cependant, pour me conformer 
à l'usage français , je les ai réduite» en degrés dans la rose placée en tête de la première feuille de ma carte 
générale de l'Altaï. 

1 . • 
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avait fait recueillir dans des localité que je n'avais point visitées , je nie suis 
empressé de soumettre ces restes précieux au tribunal compétent de mon 
docte ami et collègue M. le professeur Goeppert ; le résultat de ses labo- 
rieuses et sagaces investigations se trouve consigné (avec onze planches lithogra- 
phiées] dans la seconde partie de mon ouvrage, qui se termine par un mémoire 
fort remarquable sur la faune de la Sibérie occidentale . que je dois à l’obligeance 
de M. le professeur Brandt. Cet estimable savant -a bien voulu me fournir l’occa- 
sion d'enrichir les annales zoologiques, par un travail aussi intéressant que nourri 
de données complètement neuves. La partie topographique de la t'allé générale 
de l’Altaï qui comprend les contrées que je n’ai pas visitées, a été rédigée, soit 
sur des matériaux inédits, soit sur des travaux publiés, parmi lesquels l’excellente 
carte de l'Altaï, destinée à l'illustration du grand ouvrage de M. Ritter. occupe 
incontestablement la première place : aussi, toutes les fois que l'absence de publi- 
cations plus récentes ou de renseignements plus positifs ne venaient pas mo- 
difier les tracés de ce travail éminemment consciencieux', j'ai cru ne pouvoir 
mieux faji£ que de le reproduire fidèlement. Quant aux contrées qui embrassent 
les systèmes de la Katoune, de la Tchouya. du Bachkaou* et du Yéniseï. ainsi 
que les parties adjacentes des domaines chinois, elles avaient été fobjet d'un 
relevé particulier, exécuté pendant mon voyage et sous ma direction immédiate , 
h l aide d'un excellent topographe que je devais à l’obligeance éclairée de M. le 
prince de GortchékofF, gouverneur général de la Sibérie occidentale ; dans l'atlas 
qui accompagne mon ouvrage , ce travail figure sous le titre tV Itinéraire de I au- 
teur de/mu lu ville de Biisk jusqu'à celle de Krasmoyarsk , en quatre feuiHes. 
Je l ai reproduit dans ma carte générale de l’Altaï, en y conformant l'échelle 
et en m'efforçant de conserver t'uniformité des noms; au reste le nombre très- 
considérable de ces derniers . et surtout la difficulté de rendre en français des 
sons pour la plupart rebelles, non-seulement au génie de cette langue mai» 
encore à celui de toutes les langues européennes 1 , ont dû nécessairement occa- 

1 En effet il n'est pas de langue» parmi toute» relie» auxquelles le latin et l'allemand ont donné naissance, 
dont l’alphabet rcnCrrmélla totalité dea soru» qui figurent liant* le* langue» orientale*, landi* qu'au contraire l'alphabet 
ru sec peut le* rendre presque tous plus ou moins parfaitement : c'ait ce qui explique le grand avantage dont jouissent 
les Kukm** ù l'égard de» autres nations, dans la prononciation des langues orientale*, avantage tellement |>al|>ahle 
que le» Orientaux eux •même* en sont fra|tpés et conviennent unanimement que de tous k* étranger* qui 
parlent leur langue il n'y a que le Bu»** qui sache reproduire certain* son#, auxquels leur oreille est très-sensible 
ut qu'on ne peut modifier sanft la blesser vivement Dan* ce nombre je puis citer, entre autre» , le son guttural 
qui caractérise le* mots turcs suivant» : al! y (cinq), atdym (Je pris}, balyk (pottoooiO, etc ; or, presque tous 
les européens sont obligés de les prononcer comme s’ils étaient écrits arec un f, ce qui est très-différent de la 
véritable prononciation turque . tandis que le Russe n’y voit qu’un son extrêmement commun dan* su langue ; H 
y est représenté par la lettre Pt, qui ne trouve d'équivalent dans aucune de» langues européennes- lui même 
difficulté se renouvelle pour le A aspiré , très-commun dans Ica langues orientales ainsi que dans le russe , mais 
complètement inconnu dans l'anglais, l'italien et le français; car l'aspiration don* les mots hasard, hrros, bond, 
hatred. etc. , est bien différente de celle qui caractérise le A oriental et qui se reproduit en quelque sorte dan* 
le Aofo espagnol (par exemple, dans le« mot* (fs, Vtxico, Xirrs, ou dans le cA de* Allemands, buch , brvch , 
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■donner une foule de discordance* involontaires entre V itinéraire qui a servi 
d’original, et la reproduction de celui-ci dans la carte générale de F Altaï. Peut- 
être cet inconvénient paraîtra-t-il plus excusable, lorsqu'on aura pr» en considé- 
ration que l'impossibilité de trouver k Paris un individu familiarisé non-seule^ 
ment avec le russe et le français mais encore avec les noms turcs, mongols et 
chinois . m'avait imposé la nécessité de me charger moi-même du pénible travail 
du calque , des collationnements , des écritures , et de le faire marcher de pair 
avec celui de la rédaction du texte, bien que pour la partie du dessin j aie 
été parfaitement secondé par le talent si avantageusement connu de M, Desma- 
dryl. Or, danR tous les cas de discordance dans l’orthographe des noms entre 
Y Itinéraire et la Carte générale , je m’empresse de faire observer que c'est tou- 
jours d’après le premier qu'on doit se régler ; quant aux variantes possibles 
entre l’orthographe des cartes et celle du texte, celui-ci doit mériter la préfé- 
rence. 

En signalant ces défectuosités relatives à la forme de mon travail , je suis bien 
loin de penser que j'aie indiqué toutes celles qui sont inhérentes au fhnd même, 
pour lequel je réclame l'indulgence des naturalistes en général et plus particulière- 
ment celle des géologues , parce qu’eux seuls pourront apprécier tout ce que 
doit laisser à désirer un ouvrage qui a pour objet l’exploration rapide et très- 



mich, etc.}. L'atiüMM* de ce son dans l'alphabet Français exerce sur la prononciation des langue» orientales une 
influence encore bien plus préjudiciable que l'impossibilité de rendre exactement l'i guttural , car m substituant 
à celle derniere 1 1 simple , le Français peut au moins se faire entendre , tandis qu'en employant le AA au lieu 
de A’ fortement aspiré, H estropie tellement les mots où figure ro son . que souvent l’homme du pays a de la peine 
A s'v reconnaître. C'eel ainsi que l'Anglais, le Français et l'Italien prononcent et écrivent khan (chef, souverain), 
au Iku de A 'an avec un A' très-aspiré; or, ce n'est qu'en le prononçant ainsi que l'on conserve a re mot sa signi- 
fication , car en substituant le A au A aspiré on exprime toute autre chose , puisque Aon veut dire en turc sang. 
Cependant cette substitution tout à bit monstrueuse pour ceux dont l’oreille est accoutumée A la prononciation 
des langues orientales, a été admise dans l'orthographe de tous les mots turcs, persans, mongols, russes, etc., où 
figure le A aspiré; aussi écrit-on en français À' Ai va , BoAAara, BeduAAchan, TcliinguisAAan. A'Aerson, A'Aova- 
rramc , etc. , tandis que dans Ira langui» auxquelles appartiennent ces mots ils no renferment pas l'ombre do la 
lettre A , ni dans In prononciation ni dans l'ortliographe. Comme dans ma carte j'ai ou l'occasion de rétablir l'une et 
l'autre pour une Foule de mots , loua plus ou moins estropiés par la manière dont ils se trouvent écrits du ns In 
ouvrages étrangers, j'ai cru ne pas devoir imiter l'altération tres-nuisible qu'on leur a bit subir par des substitu- 
tions de sons aucunement équivalents A ceux qu’ils possèdent dans la langue du pays; et ne pouvant le* reproduire 
exactement en français , j'ai voulu au moins indiquer chaque fois l'imperfection de l'orthographe que le génie de 
ta langue imposait forcément J'ai donc pris le parti d'écrire les noms nw«, mongols, chinois, etc. , non pas 
selon l'orthographe usitée dans la langue A laquelle ils appartiennent, mais «n adoptant, au contraire, celle qui 
pouvait en faciliter en français la prononciation véritable. Pour ce qui est du A aspiré et de l'i guttural (As de 
l'alphabet russe) , j’ai essayé de les rendre par deux A (comme par exemple, dans le mot //Aotsoune «) , et par t'y 
(comme tahhty , sary , etc,). La crainte d'augmenter la difficulté d'une prononciation si différente de celle qui est 
usitée dans les langues européenne, m'a empêché de donner une application plus large au mode que j'ai adopté 
pour faire ressortir tous lea vices de prononciation auxquels doit donner lieu l’orthographe admise pour Ins noms 
orientaux et russes; je ne citerai que la manière tout â fait impropre dont on est habitué de rendre en français , en 
anglais, en italien, etc., la lettre / très-dure, employée dans les mots turcs, persans, russes, etc. 

a Je n‘w put cru devoir poamrr rinnotatton Jwqu'i appliquer «tte orthographe 4 d'nutrw nom que cens qui figurent Sam U 
•IMrte . et J 'al lai*oé intacte celle qu'un long mage a (ait gCnentemenl adopter comme XMva, Botàara , Man, «te. 
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superficielle d’une contrée , dont la majeure partie a figuré jusqu’ici comme 
terra incognito-, non-sealerncnt dans les annales géologiques, mais aussi dans 
le domaine de la géographie ; ils ajouteront sans doute â ces considérations une 
circonstance importante : c'est l'insuffisance des moyens dont dispose l’explorateur, 
lorsque dans ses observations sur les lieux memes , il se trouve , comme moi , 
réduit uniquement à ses propres ressources; or, si dans l'état actuel des sciences, 
les explorations dénuées de toute coopération étrangère doivent renoncer, meme 
en Europe, à cette justesse et cette plénitude qui ne peuvent être que le ré- 
sultat des efforts réunis de plusieurs savants ; à plus forte raison les opérations 
isolées d’un seul observateur doivent être incomplètes et stériles, lorsqu'elles ont 
pour théâtre une région vierge et riche comme l’Altaï. Cette absence de coopé- 
ration, et la nécessité qui en résultait de ne voir et de n'étudier que ce que je 
pouvais embrasser de mes propres yeux, était pour moi, je l'avoue, la difficulté 
la plus sérieuse que j'eusse eu à combattre pendant mon voyage en Sibérie, dif- 
ficulté qui m’affectait bien plus que les dangers, les privations et les ennuis insépa- 
rables de pareilles expéditions; car, après tout, l’homme voué â l'étude de la 
nature les supporte aisément, pour peu qu'il soit soutenu par la pensée d obtenir 
en retour de ses sacrifices, le bonheur de servir utilement la cause de la science. 
Toutefois, malgré l’immense empire que ce sentiment exerce sur son âme. en 
neutralisant toute impression pénible, il n'en est pas moins vrai que les condi- 
tions climatologiques de la contrée qu’il explore, ne peuvent manquer d’exercer 
sur son esprit, et conséquemment sur le succès de ses travaux, une influence 
plus ou moins puissante; et j'avoue pour ma part, que l'aspect d un ciel hyper- 
boréen et d’une terre presque constamment blanchie par les neiges , n’a que trop 
souvent pesé sur mon esprit de tout le poids d’une décou rageante mélancolie ; 
et en effet , lorsque renonçant au commerce de ses semblables et aux douceurs 
de la vie , le savant va se réfugier dans le sein de la nature et lui demander à 
elle seule toute sa félicité , n’est-il pas juste que , pour prix de ses efforts et de 
son courage, il obtienne au moins la faveur d'un peu de soleil, et qu’après une 
journée de fatigues , il lui soit permis de les oublier à l'ombre d'un feuillage 
respecté par les frimas ! 

Aussi la tâche que s’imposent leB explorateurs des contrées boréales , pourrait- 
elle être en quelque sorte un titre de plus à l'indulgence de leurs juges; et le 
naturaliste plongé dans le sein de la Sibérie éprouve plus que ses confrères du 
midi, le besoin de caresser la pensée consolatrice qu’ils lui tiendront compte . non 
point de ses périls et de ses privations, car ils sont plus ou moins inséparables du 
genre de vie qu’il a embrassé et forment même une partie de ses jouissances . 
mais de la dure nécessité où il se trouve, de subir l’influence d'un ciel qui 
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non-seulement glace son esprit , mais encore paralyse son activité . en le tenant 
captif, pendant les trois quarts de l’année, nu milieu d<*s neiges et des brouil- 
lards. Errant dans ces vastes et âpres solitudes , souvent dépourvues meme 
de l'auréole des souvenirs historiques, et placées en dehors de toute sympathie 
du monde civilisé, qui en ignore pour la plupart jusqu'au nom; avec quel enthou- 
siasme, quelle fervente gratitude, l’obscur pèlerin de la Sibérie ne relit-il pas 
les pages éloquentes tracées par la main du plus grand géographe de notre siècle, 
lorsqu’on pesant dans sa balance infaillible les efforts de ces hommes voués à 
une carrière si ardue et en apparence si modeste et si ingrate, il leur adresse 
ce» paroles consolatrices ; • Ce n'est qu'après des siècles , lorsque ces solitudes 

• sauvages se trouveront habitées par des races ennoblies, et que sur les rives du 

- pittoresque .lac de Tclétzk, comme au sein des fertiles vallées de la Katounya, 

• on aura vu s’élever, au milieu de chalets et de villages alpestres, d’industrieuses 

- cités Helvétiques et tyroliennes, à l’instar des Alpes populeuses de l'Europe; 

- ce n’est qu'alors, que les Muses naturalisées en ces contrées, puiseront dans 

• les noms de ces premiers et paisibles missionnaires de la science, des souve- 
« nirs bien plus doux que n’en offrent dans le Nouveau-Monde les noms des 

• explorateurs conquérants, qui , comme Balboa, Cortès et Pizarro, tirent des 

• découvertes par la puissance de leur glaive , et s’y présentèrent comme des- 

- tracteurs et non comme régénérateurs de la civilisation*. • 

Ce murmure involontaire échappé contre les tribulations pénibles qui empoi- 
sonnent les jouissances de l’explorateur des contrées septentrionales, on le par- 
donnera sans doute à un homme habitué à s’asseoir plutôt à l’ombre du palmier et 
du platane qu'au pied du mélèze boréal, et dont les souvenirs comme les vœux et les 
espérances, se confondent dans l’image chérie d’un ciel inondé par le soleil ardent 
du Midi. C est parce que le théâtre habituel de ces opérations scientifiques lui a 
fait apprécier l’avantage qu'elles peuvent en retirer, qu’il a été si pénible- 
ment affecté des entraves insurmontables qui , dans les contrées du Nord, arrêtent 
à chaque pas l'élan du naturaliste ; en Sibérie ces obstacle» pesèrent d'autant plus 
sur son âme, qu’ils y contrastent d'une manière désolante avec les efforts du gou- 
vernement pour favoriser les explorations de tout genre. Dans aucun pays du monde 
civilisé, l'action protectrice du gouvernement à l’égard des voyageurs scientifiques 
ne se manifeste d’une manière aussi bienfaisante et aussi large qu’en Russie; 
c’est une vérité qui n’a plus besoin de preuves , depuis qu’on peut l’appuyer de 
l'autorité de tant de savants étrangers qui, plus ou moins récemment, ont parcouru 

* RiUer, F.rdkunde, LI, sert, i, p. 908. Pour conserver pli» d'unité «lune le telle, j’ai quelquefois traduit en 
français leu citation* empruntées aux auteurs étrangers ; c'est , entre autres , le ras pour l'épigraphe placée en téta 
de moo travail, et tirée, comme la citation que je viens de faire, du grand ouvrage de M. Bitter sur U géogra- 
phie comparrée. 
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la Russie, et parmi lesquels on compte des célébrités européennes; au besoin, i! 
eût été facile de démontrer cette assertion par l' éloquence des chiffres, et jemeserais 
livré à cette tâche avec d'autant plus de plaisir que , dans la longue série de tra- 
vaux et d'explorations qui signalent chaque année le règne de l’auguste souverain 
qui veille au salut de cet immense empire, il n’est presque point d’entreprise 
scientifique à laquelle ne se rattache un nom qui demeurera toujours cher à la 
science et aux vrais prosélytes des progrès civilisateurs en Russie, le nom du 
comte de Kancrine. 

Si , dans la première partie de mon ouvrage . destinée à des observations de 
nature diverse et non exclusivement scientifique, j’ai essayé quelquefois de retra- 
cer les mœurs, l’état administratif, etc., des peuples que j‘ai visités, je n’ai fait 
que rendre ce que j’ai vu moi-même, sans subir la moindre influence d'un senti- 
ment de partialité ou de prévention quelconques. Au reste, la tâche de l’observa- 
teur devient assez aisée dans ces contrées lointaines, où tout ce qu’on étudie est 
plus ou moins neuf, sans qu'on soit tenté comme en Europe, de préjuger la ques- 
tion. et d’apporter avec soi un système arrêté d'avance, où l’on ne fait ensuite 
qu enchâsser tant bien que mal les matériaux recueillis au hasard. Fort heureuse- 
ment pour la vérité, l'absence d’hôtels, de chemins de fer, de bateaux à vapeur, 
et surtout de guides de voyageur, a jusqu’à ce jour privé la Sibérie des ingénieuses 
découvertes que pourrait y avoir faites la gent touriste ; aussi , en attendant le mo- 
ment où la Russie asiatique ( plus favorisée aujourd’hui sous ce rapport que sa sœur 
d’Europe) commencera à fournir son contingent aux impressions et souvenirs de 
voyage, il faudra se contenter de recevoir de la bouche des pèlerins-naturalistes 
l’exposition pure et simple des faits , en leur pardonnant généreusement la pédan- 
tesque habitude qu’ils tiennent de leur métier, de ne vouloir décrire que ce qu'ils 
ont vu. 

La majeure partie de mon ouvrage a été rédigée à Paris \ où j’ai eu la 
consolation de ine retrouver dans le domaine scientifique , dont cette capitale est 
en quelque sorte le temple le plus auguste, temple constamment ouvert aux 
savants de tous les pays , qui y sont accueillis comme autant de membres de 
la même famille ; comme bien d’autres» , moi aussi . j’ai été admis à recevoir 
ma part de cette bienfaisante hospitalité, et je ne puis lui refuser l'hommage 
de ma sincère reconnaissance ; parmi tant d’hommes supérieurs dont les lumières 
et les avis bienveillants m'avaient été d’une si grande utilité , qu’il me soit 

1 Malheureusement l'impression n'a pu te faire en entier pendant mon séjour dans cette capitale , ce qui natu- 
rellement a dù occasionner quelques erreurs et imperfections , d'autant plus que les épreuves m'étant envoyées i 
Nice ou à Chambéry , la crainte d'augmenter la perte du temps m'avait forcé de me contenter chaque fois d’une 
seule épreuve, tandis que deux corrections au moins eussent été indispensable* pour un ouvrage aussi hérissé de 
noms propres et de termes techniques. 
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permis de mentionner ici M. Ê/ie de Beaumont , que tout savant devrait cher- 
cher à connaître personnellement, afin de pouvoir ajouter aux sentiments d'ad- 
miration inspirés par un nom européen, ceux d’une affection et d’un dévouement 
sincères, que font naître le caractère le plus nobl^et le commerce le plus doux. 
Je ne puis également me refuser nu plaisir de témoigner ici ma reconnaissance 
pour l’assistance prévenante que j’ai reçue de la part de M. Sauvage, ainsi que de 
mon savant ami et collègue M. de / rrneuil : le premier a bien voulu soumettre à 
des analyses chimiques un grand nombre de roches que l'examen minéralogique 
seul ne pouvait faire connaître qu'imparfaitement. et le second m'a prêté l'appui de 
ses lumières pour la détermination de plusieurs fossiles que j’avais rapportés de 
l’Altaï, et dont je regrette beaucoup de n'avoir pu soumettre la totalité à ses doctes 
investigations. 

Avant de terminer, qu'il me soit permis d ajouter encore quelques mots sur 
les vues pittoresques qui accompagnent mon ouvrage. Elles ont été toutes des- 
sinées d'après nature et sur les lieux même» par M. George Meyer, élève de l'Aca- 
démie impériale dçî> Beaux-Arts; le talent remarquable de ce jeune artiste ne 
pourra être apprécié à sa juste valeur, qu’en considérant que , occupé de travaux 
purement scientifiques qui n'assignaient à la partie artistique qu'une place tout à fait 
subordonnée , je ne pouvais lui accorder que le temps à peine suffisant pour ter- 
miner le moindre croquis ; en sorte que le plus souvent les mouvement» de son 
crayon se trouvaient réglés par ceux de mon marteau, et que l'artiste ne pouvait 
choisir que les sites où le géologue croyait devoir s’arrêter un moment. Malgré ces 
inconvénients d'une nature si grave, M. Meyer a su donner à ses improvisations 
un cachet de vérité et de justesse que tous ceux qui visiteront ces contrées seront 
dans le cas d’apprécier. J'ai eu recours aux lithographes les plus distingués de 
Paris pour reproduire quelques-uns des nombreux dessins dont le portefeuille de 
M. Meyer se trouvait si abondamment muni, qu’il pouvait ii peipe les contenir 
pendant le cours du voyage , tant le caractère grandiose et original de ces régions 
offre matière aux inspirations de l'artiste jusqu'à l'accabler par l'embarras du choix. 

Si j'attache quelque importance à des travaux placés en dehors de la nature 
scientifique de mon ouvrage, c'est qu’indépendamment du mérite de la nou- 
veauté, qu’on ne peut leur refuser, ils ont celui de fournir au lecteur la pos- 
sibilité de se former une idée, quoique imparfaite, d’une nature éminemment 
originale et tout à fait opposée aux opinions de la majorité des Européens relati- 
vement à l’aspect de cette froide et sombre Sibérie, où certes bien peu de mes lec- 
teurs eussent été tentés de chercher les sites pittoresques de la Suisse et du Tyrol! 
D'ailleurs . si l’artiste trouve une des sources les plus pures de sa félicité dans les 
souvenirs qu’il rapporte de ses pèlerinages, le naturaliste ne peut manquer 
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d’éprouver à son tour une vive impression à l’aspect des images vivantes qui lui 
rappellent le théâtre éloigné de ses travaux et de ses jouissances. Que de fois, de 
retour en Europe, n’ai-je pas savouré tous les charmes d'une ineffable rêverie, lors- 
qu'au milieu de la splendeur bruyante des capitales, mon regard rencontrait par 
hasard les traits de quelques-unes de ces prestigieuses régions de l’Orient, qui font 
jaillir dans l’âme du pèlerin tout un torrent de réminiscences et de désirs !... et dans 
le moment même où je trace ces lignes, néprouvé-je pas une sensation bien singu- 
lière à l’aspect de ces modestes feuilles transportées du sein de la Sibérie sur les 
rives du lac de Genève! ne font-elles pas surgir, comme par enchantement, 
les alpes de l'Altaï et les âpres remparts des frontières de Chine , à coté des cimes 
argentées du Mont-Blanc, et des crêtes bleuâtres du canton de Berne que je vois 
se dessiner sur l'horizon lointain! 



fltMve, le îl «rôt UU. 
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Honoré par. le gouvernement impérial «Je la mission intéressante tir soumettre à 
mit* reconnaissance scientifique 1rs régions de l'Altaï oriental , j’éprouvai un vil' 
«lésir il) surprendre la nature au moment même de son réveil printanier , afin de 
lie perdre aucune plias»* de l'éphémère existence dont elle jouit dans ces con- 
trées boréales. Je m'empressai . par conséquent , de profiter des dernières chances 
favorables que m’offrait encore le traînage , et je quittai Saint-Pétersbourg le ^ mars 
«le l'année i8/ja. 

Nous franchîmes rapidement le vaste espace qui sépare les deux cnpital»*s de l'em- 
pire, presque sans iious apercevoir des légères intumescences que forme h- plateau 
de Vnhlai, et qui , aux yeux du voyageur emporté Avec la célérité tfe l'éclair, semblent 
à |H iuc* ricïer la surface du sol. Bien qu'une température à peu près de ia° à i4" 
de froid nous procurât encore les avantages d'un tra'mag»* excellent , toutefois 3 le 
l. I 
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jour même de notre arrivée à Moscou le thermomètre centigrade atteignit le zéro, 
et le taulcmain il marqua au soleil 4- io*. Heureusement pour nous, ce ne fut 
qu’un phénomène local et passager. « 

Jusqu'à Vladimir, le pays, faiblement hoisé, n’offrc tpie le tableau monotone d’une 
vaste plaine ; mais à impure que l’on s’avance vers cette ville , la foret de Mou— 
ruine, jadis refuge de brigands et d'aventuriers, et depuis, devenue célèbre par les 
traditions populaires qui s’y rattachent, fait briller au loin ses masses d’arbres et 
interrompt |M-ml.mt quelque temps l'uniformité de la contrée; malheureusement 
celle-ci ne larde |>oint à reprendre sa physionomie habituelle pleine de tristesse et 
de nudité; car excepté quelques rares bouquets de (J itère us ntbttr et de Pittus sjl- 
vestris placés dans les régions inférieures , la végétation arborescente devient de 
plus en plus raçe aussitôt que l’on a traversé la forêt de Mourome. Toutes ces surfaces, 
coupées par des ravins et renflées par «les intumescences à contours arrondis, me 
rappelaient quelquefois la pente septentrionale de l’Erzgebirgc et me trans|iortaient 
involontairement au milieu de l'austère paysage de Freiberg, si profondément gravé 
dans le souvenir de tous ceux qui ont eu le bonheur d’entrer dans le temple des 
sciences physiques sous les auspices de la célébré école de Wemer. 

A vingt-deux Ventes 1 de Nijni-Novogorod nous descendîmes flans le lit du Volga, 
sur la rive duquel se trouve tracée, dans la saison de l'hiver, une série interrom- 
pue de relais de poste. lu* fleuve magnifique, converti en une superbe chaussée, 
offre, à l’époque de cette singulière métamorphose, un coup d’œil tout à la fois ori- 
ginal et pittoresque , malgré riiuilbnuité et l’éclat éblouissant de l’immense nappe 
argentée dont les contours linéaires bornent l’horizon de toutes parts. 

Nous frai u' 'lûmes avec une vélocité étonnante près de trois cents kilomètres sans 
quitter le miroir poli de la glace. 



.... - Purum caloavimu* irquor. - 5 
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l.es habitants riverains semblent, à cette époque, avoir déserté le continent pour 
transporter le foyer de leur activité dans le domaine du fleuve. A chaque instant on 
voit les voyageurs et les paysans descendre le long des rivages, et venir sillonner 
de leur* nombreux traîneaux la surface cristallisée de la nouvelle voie que la nature 
vient d’établir. I-os bûcherons y élèvent leurs échafaudages, et différents ouvriers, 
dépouillés de leur pelisse, souvent en simple chemise ou en blouse , exercent tran- 
quillement leurs métiers , en s'écartant dr temps à autre pour donner passage au 
traîneau rapide , que % le son strident de la sonnette annonce de loin. 

Nous passâmes devant le village llabotki, situé sur la rive droite, qui est ici fort 
élevée et richement garnie de broussailles et d’arbres , ce qui forme un contraste 
frappant avec la rite opposée , |>arfai tentent plate et presque nue. 'Fout en glissant 

sur l’écorce péh liante du fleuve^ nous nous trouvâmes quelquefois au milieu d’une 

. s 

* » • * , , 

' La Ncnrte vaoH ,0«68 kilomètre». 

* Ovid. Tritt. ni. 39. 
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cil,'. f](. petits vaisseaux , (l’une construction fort originale. Citaient des bâtiments 
pontés, dont le mât vigoureux étiit le plus souvent composé de trois poutres 
juxtaposées, formant de cette manière trois mâts sondés ensemble et surmontés d'une 
baguette noire qui portail une espèce île guidon. Des ciselures bizarres, animées [su- 
ies couleurs les plus tranchées, ornaient, tant la poupe à formes lourdes et carrées , 
que la proue fortement allongée et effilée , sans qu'elle fut cependant recourbée , à 
l’instar îles vaisseaux anciens ou bien de certains bâtiments grecs et italiens d'aujour- 
d'hui, éminemment empreints du cachet de l'antiquité. D’attitude silencieuse et morne 
de tous ces vaisseaux désertés par leur équipage, et emprisonnés au milieu de l'élément 
pour lequel ils avaient été créés , avait je ne sais quoi d'extraordinaire et de mysté- 
rieux. En passant rapidement à cédé de leurs flancs voûtés , hérissés de stalactites de 
glace, noos avions l’air d’insulter à leur captivité singulière et d’avoir échangé nus 
rides respectifs. 

Les rivages du Volga continuent à varier de hauteur et d'aspect jusqu’à basait , 
en conservant toujours leur caractère distinctif, qui est d'offrir une série, en quelque 
sorte non interrompue, île masses mamelonnées présentant au fleuve des pentes plus 
ou moins inclinées, la-s approches du gouvernement de Kazan sont signalées par une 
population toute asiatique, débris de l'antique race lillois»' remaniée par le mélange 
avec les Turcs et les Mongols. Il est remarquable qu’avant d'atteindre les Tatuis 
proprement dits 1 , leur rencontre prochaine semble être annoncée d'avance par une 
race intermédiaire quoique d’origine différente , ce sont les Tchouvach I z-ur exté- 
rieur, modelé sur le type mongol, rappelle beaucoup celui des Tatars de Kazan, 
mais ils ne se rasent pas ordinairement la tête , et s'éloignent déjà sous ce rapport 
des usages orientaux. Leur langue, quoique parfaitement distincte du turc, le rappelle 
néanmoins à cause du grand nombre <le mots empruntés à ce dernier , mais elle s’en 
éloigne cependant encore plus que le jargon tatar. Ils ont presque tous embrassé le 
rite grec. 

Nous ne tioiis arrêtâmes que peu d'heures dans la ville si curieuse de Kazan, 
dont la gravure ci-jointe repiésente la cathédrale. 



1 (Vcsl-àHlirr Us* peuples ri'extrartiun turque pruteiæint I 'ixtuimsinr et îmliitant particulieremcnl te gouvernemeal 
(le Kaian 

* Vuir sur ce jieu[ite curieux dix uUserxiitiens intéressantes (tans te /eÿuÿe rf trmann. v. i. i*agr Zttï. ainsi 
qu'un Iraxailfnrl instructif rie M KrenUnni, inséré dans l'.YrcUtr/ar wiutnKhofIlicbt Anni/e rua auix/auif 18 U, 
rallier l, page 70. 
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l-iillifxlralc de Kaï*n. 



I<es environs dr la ville sont planes, ce n’est que près «le Malinich que le sol s«* 
revêt d«* contours accidentés. Cette ville se trouve assise sur une rangée «le c«»lliii«'s 
qui prêtent quelque variété à la physionomie jusqu’ici assez uniforme de la contrée. 
I<e développement de la végétation arborescente contribiu* surtout à opérer cet heu- 
reux changement *. De superbes Pinus sylvestris, Abies picca, l’agus canipi*stris, etc., 
forment partout avec le Retula alba des masses touffu«*s «pii embrassent comme d'une 
large ceinture l«*s avenues d«r Malmicb. 

\u défaut «les riches teintes de l’été, l’émeraude impérissable «les coniferi** n’en 
produisait pas moins un effet éminemment magique «•!» se détachant sur le fond 
iVlatant de la nappe blanche étendue sur toute la contrée, et «huit les replis on- 
doyants se dessinaient sur l’écorce rembrunie de leurs troncs séculaires. Nos yeux 
étaient accabltrs par le reflet «les rayons solaire* sur tout«*s ces niasses cristallisées: 
malgré c«*la , le thermomètre centigrade marquait à l’ombre — 8 ", «*t dans la nuit 
du Jjj mars, non loin de la rivière Viatka, il baissa luémc jusqu'à — 18 ". I^e froid 
«h‘Y«*iiait bien plus intense à mesure «pic nous avancions dans le gouvernement «lu 
tnciue nom. C’est ainsi que le ^ mars nous eûmes — a5°, ciel serein, vent nord- 
esl. hln arrivant le matin au relai de poste, nous |>arvinmes à peine- à nous réchauf- 
fer. Au dire de* gens de la contrée, le climat parait être «*n g» ; néral d’une rigueur 
iriua rquablc dan* plusieurs localité* du gouvernement «le Viatka «pii, au reste, est 
plus ou moins couvert d’épaisses forêts. L'employé au relai de poste «l’Ourinsk . ou 

* Le Qucmis robnr semble atteindre ici sa limite la plus reculée du elle Ju *ud-e4. au nota* je non vis plus au 

delà de ces parage». 



Digitized by Google | 



nous étions occupés à recouvrer l'usage de nos membres, nous assura que même 
à l’époque de la belle saison ils avaient quelquefois dans la matinée 8 et 10" de 
froid , et qu’après tout, ils ne pouvaient compter que sur six semaines de ce qu'ils 
appellent été. 

En traversant les provinces arrosées par le majestueux fleuve du Volga, on est 
frappé «lu type particulier qui caractérise les peuplades dont la grande majorité . 
ainsi que nous l’avons déjà fait observer, parait être le résultat d’un mélange «les 
races fi noise , mongole et turque 

A mesure que l'on s’approche de la ville de Penne, et conséquemment «le l’Oural , 
l'idée de voir enfin disparaître le tableau monotone de plaines et de plateaux 
continuels, commence à faire oublier au voyageur tous les ennuis d'un long et fas- 
tidieux pèlerinage. Malheureusement il ne tarde pas à être cruellement frustré dans 
son espoir, car c’est à Ferme même que la contrée reprend l'accablante uniformité 
d’un océan sans bornes. Cependant k quelques ventes «le cette ville , la surface du 
soi recommence de nouveau à se ne vêtir d’ondulations et «le renflements qui devien- 
nent de plus en plus accentués, et déterminent des alternances «le dépressions et 
«le hauteurs qui varient un peu l’aspect dit pays. Déjà la petite ville Koungour f à 
quatre-vingt-cinq verst«*s de Perme) est fort agréablement situer dans la vallée pro- 
fonde que traverse? la rivière Silva. Koungour, vue du plateau assez élève où l'on se 
trouve en arrivant «le Pérou* , s«* présente «l’une manière* fort pittoresque. I<a ville 
en elle-même n’a rien de remarquable; cependant le mélange des «*glis«‘s grecques, 
dont plusieurs* offrent une architecture assez élégante et original*, av«*c toutes c«*s 

* Rien «te curieux que d'étudier les modification* graduelles que subit le type mongol «ton» tou» c«s peuple» 
d'une origine tre* différente *. portent plus ou moins le cachet . évidemment à lu suite de lu dwninnliun des Mon- 
gol» dans ces contrées. Il en est «le même «b* lu langue qu'ils parlent ; bien que l'idiome «l«*s Tchrirémi*. des Trhoit- 
iflrh . des Volintc et des Mord va nuit rien «pii puisse autoriser à les faire dériver d'une racine lurijuc ou mongole 
et qu'au contraire plusieurs «le ce» jargons paraissent pltildt si* rdfqirocber «le la langue que parient le» Finnes de» 
provinces bal tiques de la Russie, néanmoins on |*utsuivrr«hms le» divers idiomes de ces peuples, l'influence plus «ni 
moins prononcée du type Tatarv- \tongoi *. Au reste, lu métamorphose opérée dans tous ces peuple» |var lu domi- 
nation mongole, ils la subissent aujourd'hui de la part ih> leur» nouveaux maîtres. A l'exception de» Tatars de race 
turque, qui demeurent inébranlables duns les principes de T islamisme, presque tous les autres peuple» sus-menlion- 
nén ont embrassé ta religion chrétienne, ce qui ne contrilHie pns |>cu à pflitrrr leuf type national presque par k» fait 
même de leur conversion. Leurs alliance» avec le» Russe» donnent lieu à une race croisée. qui ne lardera posa s'iden- 
Irfter au type Slave. Quant a leur brigue, elle »* trouve tellement mélangée avec le russe, (pie j’eus plu» d’une lois 
l'occasion de me rappeler involontairement un phénomène analogue que j'avni» eu lieu d'observer à l'égard des Grecs 
«le l'Asie mineure cl de ces intéressants débris de» colonie» «h* la Grande Grèce, qui «« sont conservé» jusqu’à no» 
jours liait» le» provinces méridionale* du royaume de Naples'. 

a II «I inlêrrMMil 4» voir plualeur» île <r» imipte* it'-siipkr* par d.'jà an XUI* *ürle om» te mtoir num nuit» jxjrlriil 

mmrr«ti uniment Cr *1 aient que rrl inlri-|iltlr «nyam'ur parle «li<* Mrnhta oa Mer dut. .uivi|urt< Il ***lïue k» n-jli«n» ItmlIrSfihr» 
«In Volga. «I». H n 1 ) a point de «tonte quH n'alt eu en vue k* M»nl«a d'aujourd'hui. Iiatiltanl à peu pré# k» itWnii» parnui-». Il n| vtbi 
« par r*l>rnqmi e« |sirte rnnaiwe «tune trllsi iiwnumlr. mat* «Val qui IY|m»|iw (>«1 II Irarretait m rontrV», U dominai Ino nminMc 
avait U -j* niininrmê n y opêrvr la grande rusinn entre 1m vainqueur* et le* «aïtvrui. * 

à J entend* par lamnir nu Idiome (iilirr. le jarvon nuulUnl itu nirlamrv itu turc nier le miinaut, jarcnn lrC*-r -fiainlu en «»lr, non- 
vruleinmt pirtnl le* priipêr» de rare luri|ur. tomme le* kintlvif . k* Talnr* du Volga, niai* au**i parmi plusienrs penplr* d'iirighi» 
iivonanle, comme lia KhIiikiuX*. layon*. eit Tl«n» rulmme de Inua m peuple*. Je principe «une nu inniwol prédomine, artan 
l'cvlrsrtlon plu* ou uioiiu turque ou uaoiqpde dr wn qut le partral 
c J'ai mentionné dan» un travail, pulili ' à Ibrlin en IMI tout le tllrv iV Coup iTirtl sur la roni/fiuilOM qénl&qltpH âr» prnrinrr» 
W/kJI-witiJe* dm r*«mflM de tapirs, le plirwimHie eurieux que prârnle lUn» le* tUiKU.n» l>\blrt*re d'une population tylknr au 
« m itWuii* de la iiallonaiilê italienne Malstrj k* terriMc* UMilevem-mriiU |Miiitji|ue* qui, «lepui» le nioyr*)-d*e. nul rlmnyè la raee' 
de lltaHr, et* d.'bria claatitpiM de la snimle tirCee ont traversé iularf» le liirn-nt A» «Uelm, H ont eu«M-rvè jiimju * «• tiKiinnit ta 
■langue cl la religion île leur» père* .«•*•*« rien de plu* eurieux que «le voir dan* en* pruvtnee* de* prêter* «varie* dewentr la me*— 
eu langue giregue. quoi^M rrvëtua de UuMI du efetrgr eatlKili-|i»f et ton tant I ilatien au**4 Nen qoe le rw>1e de la jwrulalioit 
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huiles et ces chaumières habitées par une imputation demi-orientale , 11e manque 
pas d'avoir quelque chose d'intéressant. Voici un échantillon de l'architecture d’une 
des principales églises de Koungotir. 







Église de Koun^our. 

• 

I jc domaine de l’Oural ne se manifeste encore ici que par les mêmes intumes- 
cences et dépressions que le voyageur a déjà été plus d’une fois dans le cas de 
franchir sur le vaste espace qu'il a parcouru depuis la ville* île Vladimir, eu sorte 
que ce n’est qu'au relai de llisscrskayn , à cent sept verstes de Koiuigour et à cent 
quatre-vingt-douze verstes de Ferme, que l’on entre effectivement dans un pays de 



montagnes. 

\a' tableau qu’offre la contrée comprise entre Itisserskaya et la ville d’Ekatérin- 
Inmrg , c'est-à-dire, au milieu de la dépression considérable que subit sur cet espace 
la chaîne de l'Oural , 11e rappelle aucune des images iiiq>osantes de nos Alpes euro- 
|M*eunes; 011 ne voit partout que des masses arrondies et peu élevées, couvertes de 
forêts de conifères, et séparées par des vallées plus ou moins étroites, mais profondes. 
I»» région des sapins ne se montre que sur les points les plus élevés situés à peu 
près à la fin du relai de Risserskaya , tandis que dans les zones inférieures c’est le 
Pinus sylvestris qui domine. La route qui traverse le col doit cire excellente en été; 
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mais clans la saison où nous le franchîmes , elle était horriblement raboteuse : ail 
reste , c'est l’inconvénient que présentent généralement en Russie le**. grandes routes 
de |Histc pendant les deux derniers mois du traînage (mars et avril). Tous les traus- 
jKirts de marchandises et de charge*» |>esantes s'effectuant pendant Thiver, d’innom- 
hrahles convois , souvent composés d’une file de deux à trois crut» traîneaux , 
lahoumit et tourmentent sans cesse la surface de la neige en sens divers. Il en 
résulte , â la longue, une série de gibbosités et d’excavations quelquefois vraiment 
monstrueuses , qui font plonger et redresser le traîneau du voyageur avec toute la 
violence du mouvement de tangage imprimé à un bâtiment par une mer houleuse. 

I«a ville d'Ekatériubourg, placée connue une senliutdle frontière au pied du rem- 
part ouralieii, (pii sépare l’Europe de l'Asie, offre* une station naturelle au voyageur 
qui st? dirige vers la Sibérie, et lui présente en quelque sorte une nouvelle ère dont 
il peut dater la seconde phase de sou long pèlerinage. La saison ne me |>ermit 
|K»int d^btrrver, sous le point de ^nte géologique, les célébrés dépôts aurifères de 
llérésowsk (situés à vingt ventes de la ville) ; cependant je in'y rendis pour exami- 
ner au moins la partie du travail qui si* fait à ciel ouvert , pour étudier les procé- 
dés, les appareils et machines employés au lavage, car ils ont servi de types à tous 
ceux que l'on a introduits depuis en Sibérie dans ce genre d’exploitatinii.^Aprés uiic 
courte station dans cette jolie ville, la dernière qui eût pu nous rappeler l’Europe, 
nous en prîmes congé et nous entrâmes, au bout de deux jours d'une course rapide, 
dans les immenses domaines de la Kus&ic asiatique. 

Le premier village du gouvernement de Tobolsk , Toiigoulinsk, nous offrit tout 
d’abord le tableau curieux d'une population conqiosce eu grande partie de cette 
catégorie d’exilés que Ton distingue par le nom de Posvlàtlzi ou colons. Durant 
nmn «‘jour dans la Sibérie occidentale, j’ai été souvent dans le cas d’observer de 
prés l’intérieur de cette classe d'hommes , et j’ai presque toujours eu lieu d’adim- 
rer l’air de propreté, d'aisance et de bien-être qiij* présentaient leurs demeures; cet 
état de prospérité m'a paru d’autant plus remarquable, qu’elle est entièrement leur 
propre ouvrage, sans l’appui d’aticuu antécédent; car les $ xilés-colons , connue je 
le rapporterai plus tard , ne sont généralement puisés que dans la classe oiseuse des 
gens des maisons seigneuriales. En arrivant au lieu de leur exil, ils ne trouvent 
qu'une terre inculte et des forêts vierges assignées à leur entretien et à la con- 
struction de leurs demeures. Or , le part» qu’ils savent en tirer offre peut-être 
l'exemple le plus frappant de ce que l’industrie et le courage peuvent obtenir d’une 
contrée où le laboureur ignore l’usage des engrais, et où la terre, les forets et les 
pâturages appartiennent â quiconque est en état de les mettre à profit, sans qu’au- 
cuite jalousie ou importune concurrence puisse mettre un terme au développement 
le plus vaste des propriétés. C’est ainsi que «les lionqpnrs que la société a rejetés de 
sou sein, viennent dans les steppes désertes dj» la Sibérie, travailler à y fonder h*» 
premières bases de la vie sociale, tandis que les rochers sauvages qui hérissent lep 
rives de la Roubbtarma tout le long de la frontière de Chine, se sont couverts de 
villages et d'habitations construites par la main de ces mêmes bandits, qui, sous le 
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nom de KamrnchUi * t avaient été pendant longtemps les fléaux de la contrée, et qui 
finirent par en Revenir les premiers cultivateurs. Si le glaive de la justice humaine 
se fût appesanti sur ces ennemis de la société, celle-ci n'aurait peut-être pas eu 
aujourd'hui ses missionnaires sur les sauvages rochers de la llouhhtarma ! * 

I .es individus ‘qui constituent les t nions de la Sibérie occidentale sont compose* 
i*de personnes qui ont passé par les différentes gradations épuratoires établies parmi 
les quatre t insses d'exilés dont nous parlerons tout à l'heure ; a* de gens sans titres 
ou professions avouées; et 3* enfin de serfs dont leurs seigneurs ont demandé l'éloi- 
gnement. Tout propriétaire a droit de s'adresser au gouvernement pour déposer 
entre ses mains les individus que, pour un motif quelconque, il ne désire plus con- 
server. Si, d’un côté, cette demande est loin d’offrir toujours une preuve suffisante de 
la culpabilité de ceutf qui en sont l’objet, d’un autre côté, il serait peu convenable de 
forcer les seigneurs à garder des personnes, qu'à tort ou à raison ils croient dange- 
reuses à la moralité de leur» confrères; dés lors la déportation acquiert une hante 
importance sous le double point de vue moral et civil. En considérant sous le pre- 
mier rapport l’établissement en Sibérie des serfs exilés à la demande de leurs maî- 
tres, on ne saurait ne pas apprécier l'influence bienfaisante qui en résulte, quand on 
se rappelle que, pour la plupart, ces individus appartenaient à cette classe nombreuse 
et improductive de valets, domestiques, etc., dont le sybaritisme oriental de la noblesse 
russe, inonde pins on moins les demeures seigneuriales. Eclaircir Ips rangs de cette 
lésion de consommateurs oiseux, |M>tir les forcer de fournir à la société leur contingent 
de travail et d’activité , c’est rendre à cette dernière un service éminent. Mais ce 
n’est pas tout; l’Etat, en gagnant de nouveaux membres utiles, opère par là même 
line diminution progressive de la classe des serfs, puisque tous ceux que leurs sei- 
gneurs destinent à l’exil cessent dès ce moment de leur appartenir, et ne relèvent plus 
que île l'Etat. Il en résulte que l'organisation de la classe d’exilés colonisateurs se rat- 
tache essentiellement aux principes de la plus efficace philanthropie aussi bien que d'une 
haute politique civile. En obligeant des individus habitués à ne devoir rien à eux- 
• . 

•' \ iiir pi«j r I bfeture intéressante drç KamrnchiAi le voyage de M. Lwlehour «tan* l'Altaï, t. i. 

* L'histoire nous offre plus d'un nrmptc de tu bienfaisante métamorphose qu'un établissement. forcé mi spontané, 
iluns «b 1 » contrées lointaines et inculte*, a opérée |tarmi de* hommes stigmatisé* par les lois île la société et repoussés 
«le sun sein comme des membres infeeU. Loin de porter atteinte ou\ intérêts de la inonde publique en urmctiant uu 
^tiii\e de la justice les victimes qui lui étaient légalement dévolues, (a Providence semble au contraire avoir voulu 
suppléer à la sagacité humaine, lorsqu'elle se charge elle-même, |Nair ainsi dire, de la conservation de ni mallvcu- 
r«Hi\. a tin de bu restituer un jour à la société qui avait décrété leur mort. 

Hb-n n'est plus intéressant que lephéaamcna d une nouvelle populalioa nnglo-polv nésjpnne. qu'avait engendrée sur 
l'ile Pitcairn l'équipage mutiné du malhturriix eapitaine Bligh. Fletcher Christian, le chef de l'émeute, apres avoir 
i-hcrrhé fortune dan* plusieurs fies, se fixa dan* celle de Pitcairn avec une punie de sa tuindc; l'autre demeura à 
(Habité, où lu frégate Pauobrr vint, en 1691, les saisir pour être conduits en Angleterre et y subir le châtiment 
qu'ils méritaient N «agi ans après l’élalilwaemeat de Fletcher dans cette Ile lointaine, le hasard y lit découvrir au 
« apitaiac américain Folgar toute une popote lion parlant l'anglais et vivant à l'européenne. Un vieillard, objet d’une 
vénération unanime, se trouvait à la tête <fo relie famille vraiment |ialriarrale, et y faisait fleurir la paix rl le bon- 
heur. Ce vieillard était Fletcher, te chef des mutin», et les instruments dont il s'était servi pour fonder et consolider 
l'ouvre sociale au milieu des sauvages n 'étaient autres que scs anciens complices de crime. Ce fut donc à une bonde 
de rebelles que le christianisme cl la civilisation furent redevables de leur établissement sur un des points les plus 
éloi'nè» de l'hémisphère méridional, et c’est encore à do» rebuts de la société qu'une des localités Iw plus impor- 
ta nies de l’Australie, Port-JuVsone, doit sa naissance; car, lorsqu'on lîatt le capitaine Philip quitta l'Angleterre 
jn iir transporter û Botany-Bay les premiers colon» européens, ils étaient, pour la plupart, composés «b* condamné*. 
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mêmes h trouver tout dans leur propre labeur, le gouvernement recueille de plus en 
plus les fruits de l’application de ce principe, qui ne manquera jamais d’oITrir le résul- 
tat qu'on ambitionne , tant que des circonstances particulières ne viendront point le 
neutraliser en rendant le travail soutenu moins indispensable, ce qui est par exem- 
ple le cas, avec l’industrie des lavages aurifères, dont je signalerai plus tanl l'in- 
fluence défavorable sur la classe des exilés colonisateurs. 

ï.e nombre des exilés envoyés annuellement en Sibérie pour entrer dans la caté- 
gorie des colons, offre, autant qu’il m’a été possible d’obtenir des renseignements à ce 
sujet, une progression assez notable, ainsi que l'on peut s’en convaincre par le résul- 
tat des trois années suivante» : 



Annns. Nombre de» Mités. 

18.10 OSt 

1840 1 18V 

i8'»i : .... tm 



En l84o, on comptait dans toute la Sibérie i3-j,63o exilés-colons, dont 64, 3^0 dans 
la Sibérie orientale, et "o,at )0 dans la Sibérie occidentale. Parmi ces derniers, 1 1,000 
individus étaient employés aux travaux «les sables aurifères. 

Comme la classe importante des exilés-colons ne forme cependant qu’une fraction de 
la niasse de tous les déportés en général , il ne sera pas sans intérêt de joindre , à celle 
occasion , quelques notions relatives à ces derniers. 

La peine capitale n’étant point admise en llnssie, elle se trouve en partie rempla- 
cée par la déportation. Ix*s lieux et les etab issemetits destinés à subir cette dernière 
peine sont rigoureusement déterminés parla loi , et nommément par l’article ioS?*, 
«pii en fait rémunération suivante : I. a Sibérie et une partie de la région caucasienne, 
les usiims et salines appartenant au gouvernement dans la chaîne de l'Oural , ainsi 
que plusieurs établissements dans d'autres parties de l’empire, l«*s bataillons affectés 
au service des forteresses, à la garde «les provinces et aux travaux «les ports. Bien 
«pie ces localités soient destinées à tous ceux sur lesquels les tribunaux ont pro- 
noncé la peine de l’exil , la nature de la culpabilité détermine deux «*atégori«*s très- 
distincts , l’une composée dos criminels condamnés aux travaux forcés pour des 
crimes capitaux : ils correspondent eu quelque sorte aux galériens «le plusieurs états d«* 
l’Europe; l’autre, d’individus exilés pour des motifs moins graves. Cette deuxième 
catégorie se trouve divisée par l’article ta^a * en cinq classas suivantes : i* le» indi- 
vidus ayant subi le châtiment du fouet, et qui sont destinés à être employés connue 
ouvriers dans les usines «*t les fabriques : ils sont désignés par le nom kV ouvriers 
proi'isoires; a 0 ceux qui sont destines à exercer des métiers et différents manipula- 
tions qui exigeait particulièrement une constitution robuste; 3° les individus les moins 
vigoureux et l«’s moins propres aux travaux difficiles, et destinés pour celle raison 
à être employés comme domestiques ou serviteurs; 4° ceux que leur âge, leur santé 

1 Suide rakooolT {Code des I oit lent vu , pert. v , sert- v, p I2fl, cdil. IS4i 

* Ibid. 

I. 2 
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on leurs antécédents rendent propres aux fonctions agricoles et économiques : c'est 
lo classe qui constitue essentiellement la partie des c.rtlrs colonisait urs , désignés par 
l'usage et la loi sous le nom de Pou'lcntzi , ce qui signifie en russe colons, ou littérale- 
ment les installés : aussi les désignerons-nous dorénavant par le nom tY exiles colo- 
nisateurs ; j" ceux enfin que leur âge ou des infirmités rendent incapables d'un tra- 
vail quelconque. Dans quelque catégorie que le condamné se trouve rangé , la loi 
défend expressément la séparation de la femme et des enfants de leurs maris et pères, 
a moins que ces premiers n'aient manifesté positivement le désir «le ne pnint par- 
tager les conditions de l'exilé. I.cs individus de la première classe qui, pendant une 
année, se sont fait remarquer par une conduite irréprochable, acquièrent le droit 
de se voir transférés flans la classe subséquente, (’.elle-ci est divisée en sept sections, 
selon la nature des métiers ou professions exercées par tes personnes qui la compo- 
sent. \ la tête fie chaque section se trouve un maître qui dirige les individus adon- 
nés à sa spécialité comme autant d'apprentis. Le produit de la vente des objets 
fournis par les différents métiers est affecté à l'entretien des ouvriers qui les exer- 
cent; l’excédant est déposé dans une caisse économique exclusivement destinée à 
l’usage fie ces derniers. Les indix ifltis fie celte clause sont tenus d*y demeurer pen- 
dant six ans, après quoi ils passent dans la troisième classe, ce tpii leur donne la 
facilité de si* placer au service fies personnes qui en fout la demande aux autorités 
locales. Le terme fin service dans cette classe est de huit années , à l'échéance des- 
quelles les individus qui ne se sont rendus coupables «rancune contravention aux 
règlements qui les concernent, sont incorporés dans la classe des exilés colonisateurs. 
('.eux -ci forment tantôt «les villages séparés, tantôt ou les distribue dans les maisons 
des /w nsa ns de la couronne , où ils demeurent provisoirement jusqu'à ce qu'ils se 
trouvent à meme d'organiser un ménage indépendant. 

Lrs trois premières années, les exilés colonisateurs sont exemptés de tout impôt ; 
les sept aimées suivantes, ils paient la moitié «le l'impôt perçu «les paysans de la 
couronne. Os deux termes passés, c’est-à-dire après dix années, ils sont mis sur le 
pied de ces derniers et jouissent des mêmes droits *. 

Nous franchîmes rapidement les plaines immenses «lu gouvernement d’Omsk , 
ayant constamment — i 5 à — 18” de froid pendant la nuit; et - !\ à — (>* pendant 
le jour, avec un ciel serein et un temps calme. I se ^ avril, le thermomètre centi- 
grade était mémo descendu pendant la nuit à — 

Depuis notre entrée dans le gouvernement de Tolmlsk , on voyait le» forêts de 
conifères disiraraitre peu à peu; elles étaient remplacées par «les forêts de supcrlics 
liofdcaiix blanc* , dont les branchages argentés par la neige se trouvaient chargés 
«l’une foule de perdrix et de coqs île bruyère *. Des nuées de ces oiseaux juchés 
avec une imperturbable immobilité au milieu de leur demeure aérienne, qu’ils choi- 
sissent indifféremment dans l'intérieur dos forets ou sur les arltres «pii longent la 

' On Va/i* <lc ta ta, 1 i juillet; Code des Me, art il f, «vt. i, v. v. |». r,9. 

* Tctrao un.'çallus et Tctrao tetoix. 
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gratuit* rouir tic poste, ut» sc laissaient nullement intimider par h* tiiitriuont <k* ta 
sonnette du voyageur, qu’ils voient passer sans curiosité et sans crainte. Des légions 
entières de lagopèdes ' , aussi blancs que la neige qu'ils eflleui'ent à peine de leurs 
pattes légères, venaient s’ébattre jusqu’au devant du traîneau, et le précédaient long- 
teiiqis en sautillant avant de prendre leur essor. Aussi cet excellent gibier est-il très- 
peu estimé en Sibérie. Dans les \i linges, une paire de lagopèdes ou perdrix de neige 
ne coûte que (i centimes; et à li.irnaoul , le prix ordinaire d'une paire de coqs de 
bruyère est de l»o centimes; et la perdrix commune, qui se paie* à Paris 3 à \ francs, 
y est partout offerte à raison de ao centimes la pièce. 

A mesure (pie nous avancions dans le gouvernement de Toinsk, l'espérance de con- 
server jusqu'à Uariianul notre équipage d'Iliver s’évanouissait de plus eu plus; le 
soleil commençait à exercer son influence dissolvante sur la nappe poreuse de la 
neige, et mettait à nu les tiges d(»s vigoureuses graminées courbées *i longtemps sous 
K* poids du manteau hivernal. On pouvait juger, par les formes gigantesques et la mul- 
titude des végétaux, de la prodigieuse abondance dont doivent jouir ces pays en 
plantes fourragères. Aussi presque toute cette luxuriante végétation n'a jamais été 
attaquée par l’acier du faucheur. Le foin est généralement vendu , dans ces contrées, 
à i franc le chariot; ce dernier renferme cent pondes ! 16^7, a kilogr. , ce qui fait con- 
séquemment à peu près 1 centime par seize kilogrammes. Il en est de même du bois 
de chauffage; on l'évalue à l’aide d’une mesure formant un carré, dont chaque 
côté a une sagéne ■ a" 1 , i35îj . In carré pareil du plus beau bois de bouleau coûte 
1 franc environ. 

Lu avançant de plus en plus vers la rivière Tchouiiiich , le caractère de la steppe 
sibérienne se développe graduellement avec ses nuances variées. Truites ces surfaces 
à. contours assez doux sont loin cependant d’être des plaines horizontales, comme les 
steppes du midi de la Hussic européenne; ce sont an Contraire partout des renfle- 
ments et des dépressions alternatifs plus ou moins prononcés, généralement dénués 
de végétation arborescente , mais en revanche , ornés ç» et là d’épais massifs de brous- 
sailles ou de taillis de bouleaux ou de conifères. C’est ainsi que la petite ville de 
Uirsk s’élève fort pittoresquement au sein d’une contrée mollement accidentée et an- 
inée de beaux groupes d'arbres. Sur l’espace qu’il nous restait encore à franchir 
pour atteindre le terme de notre voyage, espace de quatre cents kilomètres à peu 
près , nous eûmes à essm er de remarquables alternances entre 1rs saisons les plus 
opposées. C'est ainsi qu'entre Uirsk et Kranovo , la contrée, presque complètement 
dénuée de neige, respirait un air de printenqvs, et qu'en certains endroits nos che- 
vaux soulevaient de la poussière, tandis qu’un relni plus loin; et sans que le niveau 
de la contrée eut subi 1111e altération sensible, nous dûmes reprendre les traîneaux, 
ayant abandonné la vrille (k avril notre équipage d'hiver à Tarichkino. Cn exemple 
Ihcii plus singulier, quoique parfaitement motivé par les niveaux respectifs de ces 
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anomalies ' , cYst qu'a l’époque où je me trouvais à Rarnaotil , et où , comme on peut 
le voir par ma table météorologique , régnait une température très-élevée qui avait 
imprimé aux environs la physionomie d’un été normal, à quatre-vingt-dix kilomè- 
tres au nord, dans les parages de Salair, on allait encore en traîneau , et jouissait, 
pour les communications, de tous les avantages des hivers du nord. Au reste la tem- 
pérature élevée qui nous attendait à Barnaoul, nous avait déjà accompagnés depuis 
près d’une semaine à mesure que nous approchions de celte ville; cela ne nous 
cjiqxk'ha point de traverser la rivière Tchouniich sur la glace qui l'enchaînait encore 
complètement, bien que le thermomètre centigrade y marquât à notre passage, à 
midi et au soleil, 4- ai". Nous ne fûmes pas aussi heureux à l'égard de l’Ob, car 
trois jours plus tait! (le ^ avril), en nous présentant sur la rive gauche de ce fleuve, 
nous le trouvâmes en pleine débâcle; il charriait avec fracas des glaçons énormes, 
force nous fut de camper jusqu’au lendemain avant d’effectuer notre passage, l-i 
largeur du fleuve peut avoir, dans l’endroit où nous étions, près de trois quarts 
de kilomètre. Les deux rives sont composées de dépôts de transport , et offrent 
une élévation très- différente. La droite est d’une hauteur considérable et fort 
escarpée ; la rive gauche , au contraire , n’est que faiblement renflée au - dessus du 
niveau des eaux; elle se rattache à une vaste plaine, partie sablonneuse, partie 
marécageuse, limitée par une série de collines qui forment une chaîne parallèle à 
la direction du fleuve , et en représentent peut-être le rivage ancien mis à sec à la 
suite de l’exhaussement de cette partie de son lit. Eu admettant cette hypothèse, 
l*Ob aura dû avoir jadis, en cet endroit, une largeur six fois plus considérable que 
ses dimensions actuelles. 

Le jour de notre traversée (le ^ avril), les rayons solaires avaient tant d’inten- 
sité, qu'exposé à leur action, le thermomètre centigrade marqua, à dix heures du 
matin, 4 . a 5®, a; et à midi, + 3a®, 6 . Du débarcadère, on ne compte que seize verstes 
jusqu’à Barnaoul , que nous franchîmes en une heure , grâce à l’agilité des chevaux 
de la contrée. 

I>es trois semaines que je passai à Barnaoul s'écoulèrent bien rapidement au milieu 
des préparatifs de voyage, car mes tentes, bâts, etc., furent tous confectionnés dans 
les ateliers de cette ville. Quelques parties de chasse faites dans les environs me mirent 
à même d’apprécier sa prodigieuse richesse en gibier, et nommément en bécasses 
(Scolopax major); ces dernières surtout abondent sur les plages marécageuses, qui 
s’étendent au sud de la ville le long des rives du fleuve. 

Pendant mon séjour à Barnaoul j’ai mis un soin particulier à consigner les observa- 
tions météorologiques et barométriques* que je faisais journellement, et auxquelles 

* Bit* mériteraient d'ètrc nnalisêos plus attentivement que je n’ai pu le faire dans un rapide trajet, signalé d’ail- 
leurs pur une foule do désagréments et de petit» acculent». 

• Ce fut la première et la dernière fois que je pus lire* parti de me» baromètres pendant tout le leni|H de mon 
voyage, car les rudes péripéties qui signalèrent journellement mes courses ne lardèrent |itiint à briser en mille éclats 
les deux instruments que j’avau emporté* avec moi, ainsi qu'un chronomètre de Brevet. 
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j’ai tâché de donner mie grande extension, en lue faisant assister dans cette besogne 
par ceux de mes gens dont l'exactitude pouvait m'inspirer une entière confiance. 

J’obtenais de cette manière sept données dans le courant de vingt-quatre heures 
(excepté les quatre derniers jours du mois]. I.es résultats de mes observations compa- 
rées ensuite avec celles de l’oliservatoirc île liamaoul , m’oflrirent une coïncidence 
très-prononcée , a quelques déviations près. Voici la table que 111e fournit le mois 
d’avril, pendant lequel je séjournai à Barnaoul (depuis le A avril jusqu’au g* mai I. 
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CHAPITRE II. 



Pi^Kirl «k* Bamtout |*iur BU*k - Relatic-n* ronuiwriule* <!o ta xillo de PiiA avec le* province* de Cliine. — Fw« 
de Katoune. Granile-méiiile <W* Sélovka. Kumenkjt «u|iérieure. OR’aire w»ir du lorrenl de Kamrnka 
( inmili’-'U'oil*' de Sarnsi — Pussiige du UinnM'Iiiefer ol du fcléaarlible û un calmiie schisteux. — Analyse chi- 
mique. - Végétal io«j. Village Sari*. - Kir^ttiz ta|ili»ê». (’jilraire schisteux du village Tobérgu. Trarrsdur 
dans In ruisseaux KrcrhUi, etc. Itoehe qinreruic en «xintart avec la gratttcaeiie dan* le» environs de Chibêlik 
et Salouku. -- Analyse chimique «h* In yratnracke. Iktoniir. Analyse chimique «le celle roche. — Vallée «l«* 
la Seima. — Rhodixkndron dahurimm. Sources de la Seïmi». — Alpes de Scinui. Entrevue avec le /.alunir 
«les Kiilnvouk* d'Ounuml. Prédilection des Kalamuks en général pour Icaii-de-v ie, - Notions sur l'adininiàlralMin 
«les différent A4nbus qui habitent la Silténe. Lie et torrent Kcnghi. - Constitution géologique et végétalien 
«le ce* contrées. -Torrent Kourotiia. IléjHJgnance de» katuiuuk» à accompagner le» voyageurs. Roses et 
«léferiions. — Voracité des KalmouV*. L elonnement causé |«»r l'oiqiccl d’un repu» européen et l’usage du café 
-- Koumis Arakou. • (xinslilution géologique «le la vallée d’Oursoal. -■ Indices d'or. — Petit Oulégome. 
Yeti Kainano Grand Oulégomc. la rivière Kalounc. Étymologie «le ce nom. — Température élevée du lil 
«le la Kalounc. - Richesse de lu v cgi 1 la lion. Pa»sage périlleux «le la kaloun« > en luti'uii , et timidité des Kal- 

nu.iiks. Offrant religieuse*. Constitution géologique des deux rives de la kalounc. 



L'image clti printemps )>rillait avec tant d'éclat dans les environs de Da ruant i) , qû«* 
malgré nies justes appréhensions «le retrouver Khi ver , an sein dru Contrées monta- 
gneuses, je ne pus résister an désir de me rapprocher au moins du domaine de l'Altaï: 
je m'empressai , eu conséquence t de me transporter à Ihsk . et nous partîmes par 
une belle matinée du ^ mai; malheureusement le ciel serein de Itarnaoul ne nous 
accompagna pas longtemps, car bientôt il s’éleva un vent ti'llement impétueux, «•! 
l'atmosphère devint si orageuse, que le passage de l'Ob, ainsi que d'un lac situé sur 
sa rive droite, 11e nous prirent pas moins d'une journée. 

Tout l’espace compris entre Itahiaoul et Hisk est exclusivement composé de terrains 
vie transport, et présente une surface plate et peu accidentée, à de rares exceptions 
près. C'est ainsi qu’à quatre-vingt-dix verstes avant d’arriver à llisk, les parages situés 
entre le relui de Petrovkû et c«*Iui de Hourioiizovsk , oflrent une alternance de collines 
et de valions, qui donnent à la, contrée un aspect assez pittoresque. Surpris en ces 
lieux par une nuit obscure et très-orageuse, nous manquâmes nous précipiter dans 
tin raviit; ce ne fut qu'au moment où les chevaux de «levant se trouvèrent presque 
suspendus sur le bord du précipice, cpie nous noiis doutâmes de tout ce vpn* notre 
position avait de critique. (iriiee au mauvais teni|>s nous n'arrivàmrs à llisk «pie ie j-î, 
mai. Ce petit groupe de maisons en bois, qu’on a décoré du nom de ville ,* n’oflro 
d’autre intérêt que les relations que ses habitants. entretiennent avec la frontière de 



16 — 



dJiine, relations à la vérité peu importantes par leur extension et leur résultat, mais 
«pii, élans des circonstances plus favorables, pourraient obtenir un jour une haute 
portée , tant commerciale ipie politique, en ménageant à la Hussic une brèche ele 
plus dans ce rempart inaccessible qui s’élève entre les deux plus vastes empires du 
inonde , au grand préjudice de la civilisation et du progrès des sciences. Les parages 
l'mntiersde la Tchouya deviendraient alors le chaînon intermédiaire qui rattacherait, 
dans un certain sens, Kialdita à Sémipalntinsk. I>cs points vers lesquels se dirige, pour 
le moment, le mouvement commercial entre la Mongolie et la ville de llisk, sont les 
piquets et postes f routiers chinois, établis sur les différents ruisseaux que forment les 
sources de la Tchoma et que je ferai connaître plus tard. La voie naturelle dont se 
servent les commerçants, est celle qucjestiiv s le long de la Tchonva. Les articles 
exportés par les Russes consistent principalement en draps, velours, cuirs, toiles 
peintes, instruments et appareils «le chasse, menuiserie, chaudrons, vaisseaux de 
cuisine, et cnlin quelques hagntlcllcs «le grossière quincaillerie. I-c montant de ces 
objets, que l'on peut porter à la valeur de 7^,000 francs, est remboursé, de la part 
«les Chinois, particulièrement en thé, connu sous la dénomination de the de brique , 
le seul dont se serve la majorité du peuple russt* en Sibérie *. La valeur de ce thé 
dépend du poids «les morceaux. Chaque morceau ou brique pèse ordinairement de 
deux à trois livre* russes (o ,818 à i,a kilogrammes), et représente dans l’échange à 
peu près une valeur d’un à deux roubles assig. , tandis qu’il est revendu |Kir les 
acquéreurs de «leux à quatre roubles et demi, ce qui assure conséquemment aux mar- 
chands russes un bénéfice de presque cent pour cent. Un autre article que ces derniers 
acceptent très-volontiers comme valeur d'échange , cYst la pièce de monnaie chinoise, 
connue dans ces contrées, sous le nom de ïamba. C’est un morceau d'argent assez. 
|uir, en forme de dé irrégulier, et «huit l’une des faces est légèrement déprimée, dette 
|Mece contient ordinairement environ «piarante-six /.olotniks ou iÇ) 5 ,go grammes «l’ar- 
gent , et est admise chcx les Chinois comme l'équivalent «le vingt morceaux ou brique , 
de. thé, dont chacune représente la valeur d’un rouble de batupie, <x* qui offre aux 
marchands russes l’avantage d'acquérir presque deux cents grammes d’argent à raison 
«l<* vingt roubles, à peu prés à dix francs le gramme. Le montant de toutes 1 rs valeurs 
fournies par les Chinois en retour «les arti«*les russes, peut être évalué à environ cent 
cinquante mille roubles assign. 

des transactions si minimes acquièrent une tout autre importance, quand 011 eon- 
siilere qu'elles ne sont point placées sous l'égide protectrice des traités , et «pie , 
conséquemment , elles ne peuvent avoir qu’un caractère précaire «pii ne permet point 

' Il parait quaprwj la recolle du thé, le produit de la glanure, ainsi que relui du triage des bonne* feuille» de*- 
lineeîi a former le thé tel qu'un «4 habitué de le voir en Europe, fournit ce mélange comporte de liges et de feuilles 
que I un pétrit et façonne en morceaux simulant pmfuitement une brique, ('.'est WW cette forme que cette espèce 
de tin* eM transporté en quantité prodigieuse dans la Mongolie. l'Asie mitrale et la Rnisic asiatique, aana cependant 
|»éoelrrr dans la ltus»ie européenne. |*armi le» peuple* «pii en font usage , il joue un rtVIe fort important. Il» y wml 
tellement habitués, qu’ils trouveraient trés-fade lé nectar le plu» aromatique du premier mandarin du ('èlesUv Empire. 
< -emparé a cette boisson grossière , mais en revanche douée d'une force nutritive tout à fait remarquable. uin*i qua 
J eus Corrasion de m'en aseurer par l'expérience. J'ai même fini par 1 b trouver passablement savoureuse. 
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atix spéculateurs d’y engager des capitaux considérables. D'ailleurs 1rs Russes , dans 
cet état de choses, n’ont pour tout débouché que quelques bivouacs , composés d’une 
céntainedc misérables soldats mongols, dont les capitaux se résument dans le montant 
du salaire que le. gouvernement chinois leur paye soit en thé dit de brique, soit en 
pièces équivalentes de yamba. Oii m’avait assuré que t plus d’une fois, des habitants 
de tiobdo, d’Üulatai et d’autres localités des provinces chinoises limitrophes, avaient 
essayé de se présenter sur la frontière, pour prendre part directement au commerce 
d’échanges avec les marchands de llisk» mais qu’ils s’étaient constamment vus écartés 
de force par les soldats des piquets, qui, comme ou le conçoit aisément, ne se sourient 
guère* d’avoir des concurrents, et aiment mieux se faire payer la commission par 
leurs compatriotes. 

La Hiya se présente à liisk comme une large et belle rivière qui ne le cède point à 
l’Ob ; de même que chez ce fleuve la rive droite de la Biya est escarpée, tandis que 
la gauche est très-basse et offre l'aspect d'une plaine verdoyante agréablement boisée. 
Malgré le peu d’espérance qu'on nie laissait à llisk de trouver la contrée dégagée de 
neige, je ne pus résistera l'impatience de me mettre en campagne, et nous quittâmes 
llisk le rj-IJJJJ. L’atmosphère était dans ntl état de crise; niais un soleil assez ardent 
annonçait |H>urtant le réveil de la nature. Les arbres et les buissons, dont la contrée 
est assez richement munie, déployaient leur feuillage naissant, tandis que la PotentiUu 
païens v t X Anémone sylveslris, Y Iris glaucescens et mthenica , élevaient, de toutes parts 
leurs pétale* rayonnants, revêtus des teintes les plus vives; les hauteurs étaient or- 
nées de siqierbcs Astragales, parmi lesquelles on remarquait surtout Y Asfragalus lac- 
liflarus et Y Astmga/us sr.hanginicum. Nous parcourions un plateau assez élev.é qui 
longe, en forme de crête, la rive droite de la Biya dont il se troiçve séparé par on 
espace plane plus ou moins étendu. De fréquentes dénudations permettaient d’apprécier 
suffisamment la constitution géologique de la contrée : c’étaient partout de puissants 
dépôts de sable diluvien, dont la surface se trouvait le plus souvent masquée par l'en- 
veloppe épaisse* d’une luxuriante végétation. 

A une distance de seize vorstes à peu près de la ville de llisk , nous franchîmes la 
rivière Biya, à l’endroit où elle opère sa jonction avec la Katoune. A. deux ventes 
plus loin se trouve le village Ikoûikovo, où nous changeâmes de chevaux. Nous ne 
tardâmes point de laisser bientôt derrière nous le fort de Katoune (À atounskaya Aré- 
posle). C’est un gros village habité presque entièrement par des Cosaques, et destiné 
jadis à servir de barrière contre les invasions «les Kahnotiks. Les faillies retranche- 
ments et blockhaus qui composent les fortifications , répondaient suffisamment a 
leur destination , et la rempliraient encore parfaitement aujourd’hui, si ces peuplades, 
devenues éminemment inoffensives et paisibles , pouvaient japiais donner lieu à quelque 
appréhension. Dans les environs de ce village je recueillis plusieurs exemplaires de la 
SUene Otifrs. Nous franchissions avec rapidité une surface mollement ondulée ; les 
excellents chevaux du pays nous emportaient comme le vent le long de celte chaussée* 
naturelle. Bientôt nous perdîmes de vue la Katoune, et nous ne la rejoignîmes plus qu'à 
l’endroit où nous effectuâmes, notre traversée aventureuse. Quoique les ondulations de 
J. 3 
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l.i contrée paraissent être réparties sans ordre , néanmoins on voyait une série de col- 
lines, situées à dix ou douce verstes de la Katnunr, en suivre exactement la direc- 
tion comme un rempart allongé. I-n plaine plus ou moins marécageuse qui s'étend 
entre le torrent et la rivière , pourrait presque être considérée comme ayant fait jadis 
jiartie du lit de la Katoune, qui, à celle époque, aurait dû avoir conséquemment 
quinze fois sa largeur actuelle. Nous relavâmes ù Krasnov arsk , situé à vingt-cinq 
verstes d'ikonikovo; c'est encore un village parfaitement russe, rien n’y rapj>elle la 
physionomie de l'Asie. En revanche, à peu de distance du village, nous aperçûmes 
•sur l’horizon les premiers contours de l'Altaï, qui, avec ses cimes argentines, se des- 
Miiait vaguement â notre droite ; mais malheureusement nous ne pouvions jouir qu*â 
de longs intervalles de l'aspect de celte terre de promissions objet d’un pénible et mo- 
notone pèlerinage de prés de cinq mille kilomètres ! Les accidents de la surface ondulée 
«pie nous parcourions si rapidement, dérobaient sans cesse à nos yeux ce tableau 
consolateur. I.a contrée n'était toujours revêtue que d’une écorce uniforme de dilu- 
vium; aussi éprouvai-je une sensation bien agréable â l'aspect- de la première dénu- 
dation d’une roche solide , que nous aperçûmes tout prés du village de Sétovka , 
notre troisième relai , et dont l’éloignement de Bisk peut être évalué à peu près à 
soixante-trois verstes. 

I.a roche consiste en un granité à feldspath couleur de paille, d’un éclat nacré, 
à cristaux de tourmaline et d'amphibole de couleur noir mat et quelques paillettes de 
mica; elle agit fortement sur l'aiguille aimantée. Ce granité compose plusieurs collines 
échelonnées le long de la rive gauche du torrent Kamenka. Des liions d’un granité 
plus récent, à grains plus fins, et d'une consistance plus solide , traversent la ruche 
en Sens divers, ft s’en détachent an loin par la teinte plus vive de ses cristaux de 
feldspath. Le» dépôts très-puissants , tant de terre végétale que d'un sable granitique 
résultant de la décomposition de la roche, dérobent bientôt cette dernière aux regards 
de l’observateur; toutefois, il est plus que probable que c’est toujours la même 
roche qui compose les monticules arrondis disjiosés tout le long de la rive gauche de 
la kamenka, que lions longeâmes sur un espace de vingt verstes, jusqu'au relai pro- 
chain, situé dans le village de la Kamenka inférieure (A/tjnajra Kamenka), O torrent 
serpenteau milieu de belles prairies , la contrée se revêt graduellement d’un caractère 
plus varié, et respire une physionomie plus alpestre à mesure qu’on approche du 
village. Nous arrivâmes en lin à l’Altaïskaya Volonté (autrement appelé Kamenka supé- 
rieure ; , où nous devions laisser nos voitures pour continuer notre voyage à cheval. 

Il me tardait beaucoup d'atteindre ce point ; car ce n'était que de là que devait dater 
jKiur moi ma véritable pérégrination Altaienne. Tant que je me voyai* en voiture et 
sur une route de poste, quelque peu fréquentée qu’elle fût, je ne pouvais encore 
éprouver le sentiment de fouler un sol vierge, ni de me trouver dans les domaines 
de l’Asie. 

I„e lendemain, à la pointe du jour, tout s’agita pour composer notre caravane 
équestre. Celui de mes lecteurs qui se sera trouvé dans le cas d'organiser les apprêts 
d’une longue pérégrination scientifique à travers des contrées inconnues, où Ton ne 
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possède que ce qu'on emporte avec soi , a éprouvé , sans doute , comme moi cette 
va^ue et inquiété impatience de se voir enfin en campagne afin de s'assurer de la 
justesse et de l'efficacité de ses prévisions. D'ailleurs les contrées de l'Orient que 
j'avais parcourues, offraient trop peu d'analogie avec celles où j’allais m'engager, 
pour nie permettre d’évaluer d'avance les nouvelles exigences de mon voyage. Tout 
u 'était donc , sous un certain rapport, qu’improvisé, que basé sur des pressentiments 
et des inductions, car si mes antécédents ne pouvaient me servir, personne non plu» 
n était dans le cas de me prêter l’appui de son expérience, puisque l’itinéraire de 
mes prédécesseurs dans les régions de l’Altaï se terminait précisément à l’endroit ou 
allait commencer le mien. Cependant le cœur me battait de joie, à la vue de tous ces 
Chevaux qu’on chargeait, bridait, sellait : cela me re|>ortail involontairement ver» ces 
jours heureux où mon coursier et ma tente résumaient toutes les conditions de ma 
félicité. Quoique sons un ciel moins beau, j’espérais la goûter encore une fois, et me 
retrouvais de nouveau dan» mon véritable élément. 

Mes cosaques et mes gens avaient bien de la peine à mettre de l’ordre dans la répar- 
tition de cette énorme quantité de bâts , qui renfermaient entre autres objets de» 
approvisionnements destinés à nourrir ma caravane pendant deux mois, laps de temps 
que je croyais suffisant pour remonter la Tchotiya et le Tchouliebmane jusqu’à leurs 
sources, et redescendre ensuite ce dernier jusqu'à l'embouchure de l’Ouloiihhane, où 
un nouvel approvisionnement , pour deux autres mois, devait m’être expédié de Bisk. 
fai fin , tout étant terminé , la caravane , composée de cinquante-deux chevaux , se mit 
en mouvement. Nous avions le torrent Kamenka à notre gauche ; il traversait un vallon 
assez accidenté , qui se resserrait de plus en plus par le rapprochement graduel des 
deux rangées de montagnes qui le bordent. Kilos étaient composées d'un calcaire gri- 
sâtre, assez siliceux , et rappelant beaucoup le kieselschiefcr ou la pierre lydienne. Il 
parait que ce calcaire repose immédiatement sur le granité , qui cesse de se manifester 
distinctement atedelà du village Altaïskava; mais il réparait de nouveau près de Sarasi 
situé à quatre-vingts vrrstes de l’Altaiskaya-Voloste) , en présentant quelque différence 
avec le granité siéuite de Sétovka. Le grain en est lin, et le feldspath également de 
teinte rougeâtre, mais ce dernier se trouve mêlé à de l'albite, qui donne quelquefois à 
toute la .roche une teinte blanchâtre. Ijc granité est remplacé par le schiste talquenx à 
peu de distance de Sarasi . ce qui contribue .sans doute à l'humidité de ce vallon arrosé 
par la Sarasa , qui serpentait à notre gauche au milieu d’une plaine chamarrée de fleurs, 
parmi lesquelles je remarquai la gracieuse FrilUlûria mcfengroldes, la superbe Primula 
mucrocaly.T % la Gagea Ittfea , et la Potygala comosa. Le schiste talquenx , le plus sou- 
vent recouvert par des coiicIips puissantes d’une terre végétale grasse et noire, cqn - 4 
ronne la crête des montagnes qui s’élèvent sur la rive gauche de la Sarasa ; nous dûmes 
traverser trente-quatre fois ce torrent avant d’arriver ail village Tcherga ( Oust- Tchcr- 
guinskaya ). On observe des transitions fréquentes entre le schiste talquenx et le 
thonschiefer normal, qui se présente, à l'embouchure du torrent Oktil, revêtu d’une 
teinte verdâtre , un peu luisante , à texture très-schisteuse *, il n'efTervesce point avec les 
•acides , bien que la liaison entre le thonschiefer ( tant normal que talqueux ) et le cal- 
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raire soit très-intime. En effet, ces roches se fondent souvent d’une manière si imper- 
ceptible avec un dépôt calcaire , très-dé veloppé dans le vallon de Sarasi , qu’on serait 
jKirté à n’y voir qu’autant de modifications d’une même substance, et à rattacher ce 
pliénoniène k l'influence exercée par l'éruption des masses siènito-granitiqurs. ta roche 
calcaire elle-même subit des altérations Ires-notables , tant dans sa texture que dans sa 
teinte 1 ; tantôt elle est de couleur grist* et à grain très-cristallin , et se présente rij 
masses non stratifiées , traversées de veines de kalkspath ; tantôt elle se montre feuil- 
letée , lamelleuse, parcourant toutes les nuances depuis le noir à surface brillante, 
comme celui du thonscliiefer , jusqu'au rouge foncé, qui me rap|M*lait vivement les 
ardoises de plusieurs marnes secondaires dans les (Palabres et dans le* Prinripato O 
calcaire schisteux et feuilleté se trouve surtout dans le voisinage de Tcbirga , où il 
passe 1 insensiblement nu thonschiefcr , et celui-ci au micaschiste. Le thonscliiefer n'offre 
pas moins de variété* que le calcaire, tant dans sa texture , teinte, etc. , que dans les 
éléments qui le composent; c’est ainsi qu’à peu de distance du village Sarasi, on le voit 
passer insensiblement à une roche schisteuse composée de lames ronge pâle , à forme 
et épaisseur très-inégales, de texture cristalline , presque transparente; entre ces lames 
«ni a|M*rçoit distinctement des feuillets schisteux qui se détachent de la substance avec 
laquelle ils alternent, par ufie teinte foncée un peu violacée. M. Sauvage a eu la com- 
plaisance de me fournir de cette roche l’analyse suivante , en s'attachant particulière- 
ment à l’examen «les lame* minces , de teinte foncée : 



Cnrimiiale de choux 0,n300 

fVrothle de fer et silicate 0,3718 

Mitrale d’aluinjne contenant de la potasse et de la MHide en petite 

pntpnrlHMi , enlexce par l'acide sulfurique 0,1973 

Élément feldqinthîqur 0,4009 

Total. . . . i.oooo 



Les .roches talqueuscs de la vallée de Sarasi sont constamment fendillées, et souvent 
leurs schistes se présentent contournés et tordus en Si-tts «livers , sans que les masses 
offrent un caractère bien prononcé de stratification. Les montagnes qu’elles composent 
se trouvent empreintes d’une physionomie beaucoup plus variée que celle des hauteurs 
calcairt**. Ces dernières sont généralement caractérisées par des contours assez, doux, et 
revêtent le plus souvent la forme de pyramides ou de cônes tronqués , à flancs on- 
doyants; elles p rémittent d'ailleurs une végétation plus riche, surtout en graminées , et 
se trouvent ornées de forêts de Itirix sibirica , pi ri us sjlvesfris, brtuîa nUm , etc., tandis 
que la végétation arborescente des montagnes ealcaires i*st bien moins vigoureuse, et 
l'herbe généralement courte et peu touffue. Le bouleau commence même à devenir de 
plus en plus rare à mesure que Ton avance vers le village Tcherga , et le prunus parlas ^ 
qui jusqu’ici tapissait de ses belles fleurs blanches tout le fond «les vallées de Sarasi et 

* Hile us diaâoul cependant toujours dans l'acide hydrorblorique , et ne parait point être magnésienne, car lu 
solution , apres a^oir été traitée avec loxalale d amn>oniuque et expowe à l'action du phosphate de soude et d'am- 
moniaque, ne donne ixiint «te précipité. 

* Vôjex mon écrit intitulé . Coup d'oeil sur la constitution géologique des provinces méridionales du 

royaume de .\ a pies. • 
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de U Kamenka, disparaît complètement I.e petit village de Sarasi fut le premier endroit, 
depuis notre voyage dans ces contrées , qui nous rappelât, par ses liabitaiils, que nous 
nous trouvions en Asie : ces derniers sont des Kirghiz baptisés. Bien que leur physionomie 
soit encore pour la plupart viciée par P influence du hideux type mongol , cependant on y 
reconnaît déjà les précurseurs de la race caucasienne , et même , parmi les individus qui 
vinrent à ma rencontre en qualité de députés du village, on voyait quelques figures qui 
offraient une analogie frappante avec le Ix-au sang turc : ne* aquilin , face ovale, barbe 
touffue. ta village Tchcrga , situé à cinquante verstes de l’Altaiskaya , & l'embouchure 
du torrent du même nom , se trouve déjà dans le domaine du micaschiste. La roche est 
d'une teinte verdâtre , à surface un peu luisante, de texture très-schisteuse. Nous sui- 
vîmes d’abord la rive gauche de la Seïma, qui parcourt un vallon fertile et assez boisé , 
revêtu jiartout d’une couche épaisse de terri? végétale, (le fut sur la montagne qui lar- 
dait celte vallée que j*a|H‘reiis pour la première fois le beau Rhorloilendmn duturicum ; 
il était eu pleine floraison mai. Dans les régions inférieures, on voyait la Palygala 

comosa , la Pedicuiaris verticc/lata et uchilleifolia , Y Hcs/mtis siùirica, la ï'ritillaria mc- 
feagrvides, la Patrinia sibiricu , etc. Après avoir traversé laSeitna , qui dans cette saison 
est assez profonde et rapide , nous entrâmes dans une vallée étroite qui ne parait être 
qu'un embranchement latéral de celle do la Seïma. la* micaschiste y «*st remplacé par un 
calcaire noir, non stratifié, et fendu en parallélogrammes semblables à ceux du grès 
vert de la formation crétacée. Nous n’étions séparés , en ces lieux , de la Katonne que 
par une crête élevée. En suivant le petit torrent Krechta qui débouche dans la Seïma , 
nous rejoignîmes celle-ci de nouveau. Je fis faire sur les rives de la Krechta quelques 
lavages , qui 111e fournirent des preuves parfaites de la nature aurifère des dépôts dé- 
tritiques de ces localités. Je continuai mes essais sur plusieurs affluents de la rive droite* 
de la Se ïma , et je les trouvai tous plus ou moins aurifères , quoique à un degré moins 
considérable que les dépôts de la Krechta, de la Ki/ilgaya et du Ghébélik. là* détritus au- 
rifère de ces torrents est composé de galets de calcaire , de quarz et &e grauwaeke. Aussi 
toutes ces roches se trouvent sur pied à peu de distance des localités dont il s'agit, (l’est 
ainsi que le calcaire s’élève des deux côtés du torrent Kizilgaya en masses sourcilleuses , 
dont les conciles plongent verticalement. Elles renferment des traces assez nombreuses 
de fossiles, et entre autres beaucoup de Cyatho/doi/um parmi lesquels je n’ai pu dis- 
tinctement reconnaître que le Cyatho/diyUum turbinatum. (les dé|>ôts calcaires si* lient 
intimement à un thonsehiefer gris fonce, à surface luisante et un peu grasse , à texture 
feuilletée, traversé de filons de kalkspath blanc, et plus ou moins imprégné de sub- 
stances calcaires qui font effervescer la roche avec les acides. Quant à la gmmvacke , on la 
voit entre autres tout le long des torrelits Cliéhélik et Satonlou. Elle est bientôt suivie de 
rochers d’un quarz de couleur verdâtre sale, d’une dureté médiocre, texture grenue, 
schistoülc , faisant effervescence avec les acides. M. Sauvage a bien voulu m’en fournir 
l'analyse suivante : 
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( jrbonjte de rivaux . 






1 


Silire 


. . . 6.W13 'i 


l 


Ovide de fer' . , . 


. 0.0720 i 


Partie attaquable | 


Alumine 


. . . 0,0333 | 


par 


Oxide manpaneux. . 


. . . 0,0001 \ 0.2724 


l’aride livdroclilorique I 


Mairrvésie. 


. . . 0.0333 I 


1 


Soude. .... 


. 0,0110 | 




Potasse 


. . 0,0013 


Partie argUettse — Quar/. et fddspalli . . 








Total. . . 1,0000 



r.etlr grattwacke est bientôt suivie de rorhm d'im quar/. à cassure conchokie , <ii* 
couleur verdâtre, et à surface un peu grasse; crqiian rnpjvelle, par son habitus, la ser- 
pentine , et paraît appartenir à la famille du hornstein ou qutirz neo/n fre. Une autre 
espèce de quarz se manifeste entre la Kizalgnva et le Satonlou , où il se trouve en con- 
tact avec la graumicke. Il a une teinte violacée, est assez grenu, et simule, par sa texture 
poreuse, certaines laves basaltiques; toute In roche est traversée d’un réseau de filons 
et veines de quarz blanc , un peu résineux , et de calcédoine «pii passe , en certains 
endroits, auchrysoprasetà l'héliotrope. A peu près à deux kilomètres de l'embouchure 
du torrent Kargoubou, on voit surgir sur la rive droite de la Seinia une masse de teinte 
Colette foncée , de texture grenue et compacte, et dont l'aspect est bien loin d'annon- 
cer la véritable nature de la roche. C'est une dolomie qui, selon l'analyse faite à ma 
prière par M. Delesse, offre la composition suivante : 

Matin» inanluhlr* dans laride liviirm-lilonijiir ... ... 3.7s 



Malien;* snlutilr*. ... 1,33 

Tol.il . . '. i,M 

Mapnésie. 0,01 

Peroxidr de fer 0.19 



Carbonate de choux et aride rarimnique uni à la nia*MM-«îie. . . . 0,43 

Total. . . 1.33 

U’ résidu insoluble étant calciné , prend une couleur violacée , presque aussi foncée 
«pie la matière primitive. J.c torrent Chébélik peut être considéré comme la limite entre 
la partie inférieure et la partie siqiérieure du vallon de Seinia ; car depuis cet endroit , 
où la vallée offre encore une extension considérable, elle se rétrécit et se retire pro- 
gressivement vers le rempart où émane la S«*ïma; en même temps on voit le torrent 
refoulé de plus en plus du côté gauche «ni occidental de la vallée , ce «pii partage celle 
ci en deux portions fort inégales, l'une, 'bombée ou fortement accidentée, l'autre, 
réduit? à une fente profonde qui forme le lit «lu torrent, dont les ondes écornantes bai- 
gnent h- pied même des rochers sourcilleux. Les deux remparts qui constituent les 
Imrds du vallon offrent la même constitution minéralogique, à de rar« k s exceptions près ; 
c’est ainsi que dans les parages du torrent Touvaktanar, le diorite du bord gauche se 
trouve interrompu par une masse de granité très-qunrzetix et peu micacé, qui paraît 
cependant ne point s'étendre jusque sur le bord opposé , bien que le diorite foncé »’v 

• En prend*) partie à l'état d’oxide (erreur 
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